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La ligne de conduite de notre Association découle de plusieurs observations réunies 4 Forigine ou qui se
sont précisées depuis notre création en 1975; cette réflexion est importante, car la technologie mest pas neutre et
peut desservir au lieu de servir le Développement

Répondredla ™ St7ous voulons biir quelque chose de sofide et de durable, nous devons répondre i la

e demande de ceux que wous voulons aider, en priorits de la population la plus nombreuse
s titre s etla plus démunie, c'est-a-dire, les paysans et les habitants des quartiers périurbains: la
papoans: engus  malorits de cett demande conceme ls équipements (et les moyens de Sen servir

correctement) qui leur permettent daméliorer leurs conditions de vie. Améliorer les
constructions en dur des maisons, écoles, dispensaircs, maternités, magasins de stockage;
équiper des atelicrs de réparation, dentretien, de transformation de toutes sortes de
produits; mécaniser le travail de la terre et la remontée de leau devient une nécessité
impérieuse. Cependant, Iimportance des actions d'Aide concemant les techniques et la
mécanique rurale est encore actuellement insignifiante, notamment parce que les
industriels et ceux qui sont issus du milieu de 'Entreprisc sont quasiment abseats de ce

avons besoin
d'équipements

type dintervention dans Ie Sud.
Faire vivre la W Le fait détre "nés au monde du travail”, aprés nous étre forgés pendant de nombreuses
technologie et années dans des ateliers et des bureaux d'étude, nous a conduit & acquérir notre méier
susciter de réels  d'entreprencur et dinventeur et nous avons fait ndtre cette observation de Leroi-Gourhan:
patrons de «la technologie doit d'abord Gtre vécue, pensée ensuite si le besoin s'en fait sentir»

“projet” Ainsi nous ne venons pas "former” des paysans ou des artisans, mais nous animons des
stages in situ pour quiils cherchent et réalisent ewx-mémes leur projet; notre role consiste
seulement & apporter une information & laquelle ils nlont pas accés, & faire rechercher
immédiatement la raison d'un blocage, & éclairer 1a probabilité dune impasse et non pas
& dicter la marche & suivre. Mais il n'est nullement interdit, au contraire, d'exiger de nos
partenaires le respect des régles de gestion des machines que nous faisons installer. Tly a
comme une conjugaison délicate et patiente & pratiquer entre des valeurs traditionnelles et
des organisations modermes et économiques, les unes et les autres & respecter. La mise en
@uvre dune telle démarche a donné des résultats particuliérement économiques dans des
délais extrémement brefs. Un seul exemple: en Guinée Bissau, 3 semaines dintervention
ont suffi pour la création d'une sucrerie-confitureric artisanale, dont la construction sur
place dune presse & canne et d'un four de potier!

Donner envie de = Plus on est pauvre. plus on gaspille: faute dargent disponible, jachéte la cigarette 4 unité

sortir de la et de ce fait dépense S0% en plus. Je crois faire une économie de 10.000 F. CFA quand jo
débrouille fais changer un cardan de voiture en payant une contrefagon: mais celui-ci durera 3 fois
ruineuse pour  moins de temps et, en fin de compe. jaurai dépensé 2 fois plus que si javais pa
accéder i une piéces d'origine. Je charge fa "bichée” le double du maximum autorisé pour gagner un peu
vie que la plus diargent, compte tenu des dépenses obligées avee les flics et les douaniers: mais 4
prévision, terme. je vais devoir payer en réparations davantage que lcs petits bénéfices réalisés. J'ai
I'épargne et établi mon tarif de mouture de céréales en tenant compte des dépenses de carburant, de
lorganisation mon temps de travail. des réparations et méme de M'amortissement (1), mais par respect de
rendent moins la tradition, je n fais pas payer la famille (afticaine) et mes amis; en fait un tiers des
précaire clientes ne paient pas; quand la panne amrive, il n'y 2 aucune provision pour la réparation et

la station doit étre fermée. Ainsi, pour le plus grand nombre, quotidiennement, cest par la
débrouille et limprovisation que on fait face 3 la cascade de problémes immédiats: il n'y a
2uére de temps pour penser & organiser Favenir: en outre. un vieux réflexe de survie du
paysan, n'est-il pas de “croquer” de suite tout ce qui vient en plus du stock de sécurit
immeédiat?

Notre role consiste 4 faire découvrir et expérimenter par nos partenaires une certaine.





[image: image2.jpg]En retour,
reconnaitre les
valeurs
rencontrées et
accepter de s'en
imprégner

Regarder en
face les enjeus

Rester
I'écoute, mais
fidéle q notre

voie

£ApACité & prévoir et & nous organiser de maniére économique, dont nous sommes
mpréenés depuis plusieurs siecls, depuis que les moines ont découpé o temps en
ranches avec la cloche et enseigné Ia pratique de fa culture en ligne avec 1y e Cedi,

o noscope les "petites bétes” qui en attaquent dautres quand elles pénctrent dans 1o corps
de Mhomme constitue une découverte collecive; l sagit 1o duse preuve immédiatement
comeinduante qui effit la conviction que la maladie proviendrat de forces maléfiques

foute Ia saison du karité en laissant des villages silencieux ef prostcs semait constemant; il
Faut malotenir es joumées joyeuses au village, en dépi do catte mécamation. i nous
devons aller plus loin s nous exigeons de nos partenaires quils se ransforment e &
ot avancés technologique. Ne devons-nous pas aussi nous transformer fabe & lowy

uclquois sarinvitation, o plus souvent & limproviste en interpelant e pascant, s v
brassage quotidien considrable de toutes les classes sociales et de tous ler rangs 5]
hicrarchiques, pour discuter des sujets du. jour ou du probléme de I'un ou de I'autre, =
pendant une heure ou deux, autour du thé

Nous cherchons aussi & nous placer dans la perspeciive des enjercx considérabies dans
lesquels nous sommes impliqués: a France seule, dans e sapport des effectfs ichen ot
Pacs des populations do la Planéte, st interpellée par plus de 130,000 illages (de
1000 habitants, en moyenne). Le niveau moyen d'équipement de ces villages cgtoimy pas
slobalement 1% de ce quil devrait attindre pour que fon y vive décemment of d2s lexs
parvenir & un tux de natalité rassurant. Pour faire face & un tol programme en une
Quinzaine dannées. nous devrions livrer chaque année & I'Afrique 450,000 tonnes dacier
et de pidces détachdes. Ces exportations et Ia création de réseatc d'information ot de
collecte nationaux de produits imutilisés ci (papier, ivres, outillases. machincs.ouls,
informatique, bouteilles, bocaux), envoycs & bref délas jusque dans e uillases ot oo
quartiers urbains du Sud, généreraient & terme Ia création de centaines de miliers
iemplots: travailler au Développement du Sud, cest supprimer e chomage (d Nord),

Considérant que depuis 30 ans les actions d'Aide au Développement sont peu
Soodonnces, Gparpillées, disparates, sans chef d'orchestre ni programmes mationaus.
dune eificacité globaie souvent plus ou moins proche de zéro, en dépit des
investissements financiers (dont Ia majeure partie reste ou retourne dans des structures
frangaises), des efforts consacrés et aussi d'incontestables réussites. hélas ponctuelles. nous
vons conscience de nous situer parfois hors des circuits habituels: mais ne devons-nous
pasnous sentir davantage liés par nos engagements que par les systémes en place?
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Impossible de tout raconier en 2 pages! L 'organisme allemand GIZ nous a commandé un ouvrage sur
s travaux de recherche de mécanisation de la iransformation du karité, seulement pour les 30 premiers
mos; il contient & lui seul 650 pages de textes, photos et croquis! Nous allons donc présentér seulement les
grandes étapes de recherche-réclisation et d'installation de nos prototypes, leur localisation, Iévolution des
ffectifs de permanents et du budget; l'origine des financements. Nos actions d'étuce cf de sensibilisation & une

politique efficace de Développement sont présentées dans un autre chapitre.

années d'appui par comespondance

Clest en Juilet 1975 que six
amis ont décidé de constituer e
CEPAZE, pour soutenir fzcton des
artisans et entrepreneurs du Sud.

Aprés deux années d'appui
technique par comespondance, 4 itre
bénévole, quitiantla SATEC, je suis
devenu le premier salarié de
TAssociation, gréce & une subvention
du ministére de fa Coopération.

Des techniciens salariés pour
consinire les prototypes attendus
Pendant les quinze années
qui suivirent, ce fit une Succession de
fecherches passionnantes, 3
Maubeuge, puis dans 2 ateliers
successifs 4 Crest, et avec la
participation des villages concemés
‘pour Pexpérimentation, tandis que
Téquipe de pemanents s'agrandissait
peu 3 peu jusqua 5 salariés et
bénévoles. Notre recherche a dvolué,
en fonction des réactons de nos
parienaires aficains et des cofls &
engager, depuis la récupération de ce
qui existe surtout localement, avec de
Ténergie humaine ou animale, en
ransformant longtemps de grosses
quantiés de produits, jusqu'a des
matériels motorisés congus avec des
piéces détachées de grande série du
commerce (donc peu coiteu et
transformant instantanément de
petifes quanités. Jusqu'a 1996, 68
missions ont été effectues.
1978 & 1979: création, en 6 semaines:
dun atelier de production de sucre et
de conftures et dune presse &
canne, en Guinée Bissau;
1980 2 1989: construction & Crest et
‘mise au point des stations de
raitement de céréales, arachide,
Karité au Mai, soit différents modéles
d'éiuves solaires, de mouiin,

broyeurs et pétrins mécaniques
traction animale; de décortiquevses
mixtes; de broyeurs, malaxeurs,
centrifugeuses motorisés; de
femorques e piste pour pictons.
Autotal, de 80 284 3 Daban,
10 modéles difiérents, dont un
‘motoconcasseur en fonction; de 85 3
892 Dara et a Ndjinina, 10 modéles
difiérents, dont un motoconcasseur en
foncton; de 90 2 92, consiruction de 4
ensembles Mockanié par la CMDT &
Koutiala et construction 3 Crest ot
foncionnement de 2 autres
ensembles a Sougoumba, puis &
Kobiliet, jusquen 98 & Sokourani
1981: au Cameroun, installation d'une:
fonderie daluminium et formation de
Jean Wandji dans 1a Fonderie dirgée
par notre vice-président & Sens.
- Halt, instalations de captage et de
stociage d'eau de pluie,
182 Indes, enquétes sur artisanat
- Halt, folmation d'artisans-magons;
fabrications en fibro-mortier;
constructon et essai de maquettes
déolienne,
- Cameroun, enquétes de marchié de
presses a huile de paime,
1983: Halt poursuite des activités,
- Niger, création de cuveties en béton
pour Pextraction de sel,
1884: Crest mise au point de
manéges X6 et d'éolienne pour
Texnaure de eau et ke broyzge, pour
Malika au Sénégal,
-Niger, enquétes sur la demande des
villageois et formation d'animateurs
nationaux a la promofion
technologique,
1985: Niger, instaliaion d'une pompe
& manége insuffisamment préparée,
- Sénégal: mission d'appui &
Marsassoum; mesures de vents,
1986: Mal et Massy, campagne
Jessais Karité

- Crest, construction d'unie 25w "téte”
déolienne,

1987 Expositon des mechines kaiité
etdu "6 a Crest, Valence etau
SICAD; nstallaions au Maii

1988: Mail enquéte de marché des
Mockarité avec la CMDT et recherche
dun constnucteur mafien; installation &
Dara d'un atelier e mise au point et
dentretien,

1989: Maii, missions d‘évaluation des
Mockanté par AT) etla CEE

- Sénégal, puits & bétonmer;
installation de séchoirs solaires;

- Crest, création d'un distilisateur
dhuiles essentielles,

190: Mali étude dune fiidre
dexportation de beure, contrdiée
par les productrices,

- Crest, contrats régionaux: fabrication
détouffoirs a cocons,

création d'un brileur de:
désherbage; consiruction d'amcires
et de chambres froides & cocon;
‘mise au point de W.C. secs,
1892: Crest, nterventions pour une
prépailiuse de vigne, une éolenne,
une fromagerie, une verriére, une
‘oliére, une micro centrale, une
maquette d'arbalette, une filature 2
soie,
- Mal, effondrement des cours du
coton et non renouveliement du
conlrat de constnuction-difusion des
Mockarite,

Les délas de cofinancement

(15 2 18 mois) étant devenus
inaccessibles, les salariés sont
licercis et Pateier fermé. Les
acivités se poursuivent gréce 2
Ppermanents et quelques autres
bénévoles.
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Nous avons effectué quelques missions d'ex
pas toutes dans le champ de la spécificité du CEP/

= identfication dune vile pour la
construction des pompes Vergnet,
en Haue Volta, Mai, Niger
ministére de la Coopération, 1982,

= proposifon dun  dispositt de
maintenance des pompes Vergnet
au Niger: CEFIGRE, 1983,

= enquéte surles besoins en

Les missione d'expent

formation et en équipement pour
des ateliers en RAS, 1984,

= préparation de professeurs du
Technique & la formation de

dentreprises

peromels
artisanzles et industrielles en

contrepartie d'apprentissage des
mémes

éleves  dans  ces

Sétuation glognaphigue des intorventions
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pert pour évaluation, conseil, identification de projets, qui ne rentrent
AZE, mais qui ont eu le méite de mettre dls bewrre dans Jes. &pinards!

entreprises au Sénégal: AFCA
1985,

= évaluaon dun  projet  de
maintenance d'un parc dengins au
Burkina Faso: ONUDI, 1986,

= évaluation et 2ppui & un projet de
construction de presses  kaité
en Guinée: ONUDI 1988

/i CAMEROUN

N
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| étudiants et de nombreux amis.

2 uoled ef tudes

Elles concement surtout des
analyses et propositions pratiques
sur les obstacles au
Développement et les remédes,
Sadressant aux responsables
politiques, aux ONG, aux
industriels. Citons quelques itres:
- Quelle méthode pratiquer pour
améliorer la gestion des
entreprises? (nov/70) 23 p.

- Deux des plus gros obstacles au
Développement: les bailleurs de
fonds et les ONG (mai 89) 12 p.

- Une France sympa oit les jeunes
retrouvent leur place (10/92) 8 p
- Quelles actions efficaces de
Développement aujourd'hui? (aoit
94)4p.

- Faut-il organiser les actions de
Développement pour I'équipement
des villages? (oct. 94) 3 p.

- Le Développement, absence de
volonté politigue ou oser faire face
a ce qui dérange? (juil. 95) 10 p.

- Evolution ou disparition dune
technologie villageoise, le karité?
(mars 84) 3 vol. 650 p. (nos trente
premiers mois de recherche),

- Construction de citernes: recueil
et stockage des eaux de pluic
(février 84) 102 p.

- Un petit pas (mars 94) 342 p. (30
années de scénes vécues sur les
‘mécanismes d'appaunrissement et
denrichissement et remédes
possibles: essai de roman)

Technologie du karité & mettre au
point par des paysans. 66 p.

| Omm une documentation technique écrite et audiovisuelle intéressante, notamment sur le karité,
I'Association a réalisé une centaine denquétes. études, projets et comptes-rendus réalisés, dont nous

avons sclectionné ces quelques notes et études ainsi que des travan de stagiaires, des interventions dans des
colloques, des articles de presse et des films documentaires. La plupart de ces textes Sinscrivent dans unc|
préoceupation constante d'appel & fa manifestation d'une volonté politique, 4 I'écoute de nos partenaircs, 4|
Texistence dun chef dorchestre, 4 une organisation économique des interventions par des acteurs de méier.
Cependant, nous n'existerions pas si nous n'avions recu des aides de nos financeurs, des industriels. de »mgv'.\m:s"
|

- Jean Luc Brard (jan 80): Unité
deextraction d'huile de karité. 69 p.
- groupe "Prospective de
Développement” de la CCD (mai
84): Consiruire ensemble une
stratégie alimentaire. 27 p.

- Grégoire Delabre (dec.87): Les
Jiliéres karité au Mali; étude des
différents modes de production, 95
P

- Olivier Krug (oct. 90): Exporter
du karité, réve ou réalité pour les
productrices maliennes? 66 p.

- Séminaire avec le SYCOV &
Koutiala (0ct.92): Les demandes
des villageois et les 20 rouages de
Pequipement rural. Résumé, 4 p.

- Balié Zepo et Pierre Pellctier
(déc. 92): Opération 1.000-10.000
villages 145 p

- Boubacar Bassé (fev. 98): Réseau
d'informations technigues au
service des paysans-entrepreneurs
dAfrigue.

» obminacres, collogues, expios
- GRET (1980 & 1981)
Technologie et Développement
Universitds de Marseille et d'Aix.
- UNICEF (1981) Technovolia,
Ouagadougon

- Anne Biquart (déc. 84) Chants er
danses des femmes bambara dans
la fabrication du beurre de karité:
musée de La Villette

- SICAD (mai. 87 & déc. 88),
présentation du Mockarité.

- Technap (déc. 88)

- Centre Djoliba & Bamako (mai
91) Gestions d'entreprises et
cultures africaines: naissance et
évolution des entreprises en
[France 6 p.

- Oléasylva & Bamako (juil. 92)

- IREP 4 Belfort (mai. 93) Quelle
aide technologique apporter
aujourd'hui pour demain? 13 p.
- Notre Temps (1996 & 1997);
Expositions et rencontres.

= anticles de presse

Outre une douzaine
darticles parus dans des quotidiens
surle CEPAZE, voici quelques notes
publiées dans des revues spécialisées
- Actuel Développement (1978):
Afrique: les artisans deviendrons-
il entrepreneurs? 3 p.
- Le Courrier de la C.E. (aoit 83).
Niger: tirer le sel de la terre 2 p.
- Le Courrier de la C.E. (jan... 84)
Des technologies mises au point
avec les utilisateurs 3 p.
- Profession et Entreprises n° 707:
Un mayen de développer les
entreprises, l'artisanat 4 p.
- Responsables du MCC (jan. /86):
ONG et industriels, quelles actions
communes pour le
Développement? 6 p.
- Responsables du MCC (jan. 87):
Qui osera commencer? 2.
- Nouvelles Solidarités (sept. 90)
Le Développement, trente années
dattente 11 p.

aVlotre bulletin Echanges
- Le redressement (juin $1) 2 p.
- Quel fonctionnenent des ONG
pour quelle polttigue de
Développement? (dec. 81 1.5 p.
- Les ONG consultées par e Plan
(juin 83) 1 p.

- Laisserons-nous passer i
moment? (sept. 83) 2.5 p.
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6p.

- Le contrat oublié et les logiques
de structures (févr. 92) 3 p.

- L'Etat francass, pour un
Développement efficace? (juil. 95)
5 p.

- 200.000 emplois pour le
Développement diu Sud (juin 97) 3
3

-3 collogues pour se relier et voir
plus loin (déc. 97) 5 p

= filons docamentaires
(certains, S 8 ou vidéo, &
Temonter)

- Peites entreprises & capitaux et
gestion camerounais. (1967): 1 h.
- Des artisans camerounais
deviendront-ils entrepreneurs? 45
- Féte des jeunes & Balibo. (1967)
- Fabrication et ramendage de
Jfiless de péche.

- Tuilerie et brigueterie ancienne
et moderne en France.

- Artisans en France: cordier,
confiseur, potier, huilerie...

- Créaticr: d'une sucreric-
confiturerie, par 12 camarades
dune coopérative agricole, en 3
semaines, en Guinée Bissau: 43"

- Du beurre de karité plus vite et
sans peine (les villageoises i La

wde financeans:

Villette; les étapes de fabrication
traditionnelle et d'expérimentation
de la mécanisation villageoise au
Mali): 2 h.

irer e sel de la terre, sans
massacrer la forét:: T

- Le Mockarité, le Petit Mock et
I'dbeille Ardente: 1 h.

- Expérimentation de magueties et
de prototypes d'éoliennes jusqu'au
Magir V.

- Les produits du CEPAZE: 5
- Les artisans de Médine ont
‘besoin d'outils: 16

= le ministére de la Coopération, de 1977 4 1984,

® la Commission des Communautés Européennes,
de 198121989,

= Appropriate Technologie International, de 1985
41988,

® la Fondation de France en 1984 et 1988,

= la Fondation pour le Progrés de I'Homme en
1989,

= le fond de contrepartic 4 la CMDT de 1990 &
1992,

= le ministére des Relations Extéricures,

= Ia Caisse des Dépots,

= CCFD - CFCF - GTZ - UNESCO - USAID -
CFD - CEFIGRE - AARASD - APICA - Band
AID - GARD.

o' aeducotniels:

= La Fonderic de I'Y onne a Sens,
= Ets. Gaubert 4 Ruffec,

=BEX S A& Amonay,

= Perrenot S.A & Aouste s/Sye,
= Krieg & Zivy 4 Chevridres,

= Harz-France & Aulnay s/Bois,

= d'amis:

1 Sagit de tous ceus que nous considérons
comme composant le CEPAZE: les membres du
Conseil d'Administration. les donateurs et
adhérents, ceux qui nous ont aidé une heure. e
setmaine ou pendant plus de 10 ans. y compris ros

= Ets. Samson 4 Saclas,

= Sic. Rateau - Alsthom 4 La Courneurve,
= Ets. Briiel & Kjaer i Mennccy,

= Huilerie du Berry 4 Noyers s/Cher,

= Garage Fradot & Le Bourg Thésée,

partenaires aficains de onze pays d'Affique et
dailleurs, si I'on compte ceux qui nous ont aidé en
France. Clest un réseau trés étendu, fluctuant, mais
qui en maintes occasions sest avéré solide.

= de la Foudation de Frauce

Cette Institution. non seulement a financé &
deux reprises nos opérations, mais, en recevant les
fonds de nos donateurs. leur permet de bénéficier
d'un régime fiscal particuliérement intéressant. La
Fondation a en effet ouvert le compte CEPAZE

N°600.54+ quil suffit dindiquer sur le chéque, a la
suite du libellé & lordre de Fondation de France,

condition de faire parvenir ce chéque au sidge du
CEPAZI





L’action du CEPAZE de 2000 à 2018
Bernard Clamagirand en tant que Président a poursuivi l’activité, aidé de plusieurs bénévoles, tels que G. Guénault (compta), M. Bariou (site), P. L. Grelot (informatique), F. Ozanam (écrits) …
Les actions principales ont concerné :

1. Le travail de recherche/réalisation de l’Abeille ardente (broyage et centrifugation pour l’extraction d’huile claire de karité), avec construction de prototypes dans le petit atelier de Leuville, dans une entreprise d’Etampes, dans un lycée technique de Brétigny, à Bamako chez Baba Coulibaly (dans l’affrontement à la misère des artisans), au Centre du Père Michel à Bamako et avec expérimentation dans les villages de Kéniékola, Ndjinina et Sokourani au Mali.
Nous avons ainsi appris quelles sont les mesures d’accompagnement à mettre en place pour réussir la construction/diffusion de ces machines.

2. Le travail de préparation de 15 villages du secteur de Kita à l’opération d’équipement en 3 ans, selon le PEPROM, étudié par D. Tounkara et B. Clamagirand, puis selon Sabougnouma, étudié par l’Union des 15 coopératives et B.C. :
· Dans chaque village, recensement auprès des chefs de famille sur un questionnaire-enquête, établi par CEPAZE, des productions habituelles et de l’équipement acquis et engagement sur une production de 50% supplémentaire, avec des équipements nouveaux inscrits dans le questionnaire, au cours des 3 ans.
· Elaboration du Guide pratique de l’équipement rural tropical, pour faciliter le choix des équipements.

· Etude d’ingénierie et du circuit de l’argent, notamment pour les ateliers de transformation de produits locaux demandés dans le questionnaire.
Les villageois des 15 coopératives restent très déçus que malgré les nombreuses démarches politiques de B.C. pour obtenir le financement de l’opération Sabougnouma, d’envergure régionale, aucune décision positive n’ait encore été prise.

3. La collaboration avec LACIM (les Amis d’un coin de l’Inde et du Monde) et GAE-Sahel a permis que, grâce aux dons de nos adhérents, des formations sur le tas soient réalisées à Kéniékola, puis à Ndjinina et à Sokourani auprès de chefs de familles et de femmes afin d’utiliser du compost naturel, des semences sélectionnées, et des barrages anti-ruissellement pour multiplier par 2 ou 3 le niveau des récoltes, et donc des revenus.
Voilà une piste intéressante qui devrait permettre de financer un prêt sans intérêt sur 6 ans pour la réalisation de l’opération Sabougnouma, si des Associations compétentes décidaient de s’organiser ensemble pour travailler sur un programme commun, et si des responsables politiques, expérimentés dans la gestion de l’Entreprise, voulaient soutenir une telle opération. 
Au moment où se transmet la présidence du CEPAZE, je formule les vœux que se maintienne l’équipement rural face à l’enjeu du nombre de villages, et que soit rendu l’autonomie à nos partenaires dans la réalisation de leurs projets.
Bernard Clamagirand

 Développer le Mali implique de changer de mentalité pour pouvoir dénouer les 
arrangements indignes
Changer de mentalité
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Impossible actuellement d’obtenir un développement organisé

A l’allure où les villageois peuvent sortir de la grande pauvreté depuis les Indépendances de façade, il faudra des siècles pour que tous les villages atteignent un niveau de vie acceptable.

Nous savons que ce qui maintient la pauvreté dans les villages, c’est pour une grande part l’absence d’équipements et de formations correspondantes, faute d’argent pour leur acquisition.

Pour parvenir à cet équipement rural à hauteur des enjeux, il faut une organisation économique et efficace comme dans une entreprise. 

Par exemple pour équiper en 3 ans 300 villages d’une même Région, notamment en ateliers de transformation de produits
, il faudrait un responsable d’opération et des responsables compétents pour assurer la construction-diffusion de ces matériels avec de réelles garanties de la part des artisans et professionnels locaux. Ainsi, grâce à la création d’ ateliers de transformation de produits locaux, d’innombrables petits commerces pourraient voir le jour, relançant l’économie régionale.

Mais actuellement, toutes les tentatives pour lancer une telle opération (à commencer par la préparation d’une phase concernant 15 villages organisés en coopératives dans le secteur de Kita) n’ont pas abouti. Pourquoi ?

Le partenariat équilibré est inexistant

Par exemple en 1992, une étude de faisabilité de cette opération, vivement soutenue par l’ambassadeur du Mali à Paris et qui devait être présentée notamment à 2 ministres maliens lors de la Commission Mixte à Bamako a été sèchement interdite de la faire connaître par la représentante de la délégation française. Du coup, ce document a été remisé au placard. Je m’indignais : « Que signifie le fameux partenariat des discours ? » Mais les Maliens qui m’entouraient dirent : « Il ne faut pas s’énerver ; c’est toujours comme ça ; c’est la France qui décide ! »

Un tel comportement procède de ces Indépendances très particulières inventées par de Gaulle, cet homme exceptionnel, entré dans l’Histoire, mais qui est aussi un guerrier. Lors des consignes secrètes qu’il a transmises à ses successeurs, n’aurait-il pas recommandé de toujours garder la main sur l’ancien empire colonial, compte tenu de son hégémonie et des bénéfices d’exploitation qui nous enrichissent ? De fait, en mille occasions, l’Elysée y intervient, car les Français comme leurs Députés et les médias ne sont guère intéressés par ce qui se passe hors de l’Hexagone, notamment en Afrique, sauf par le peu que rapportent les médias, tel les milliers de noyés en Méditerranée.

Ce qui se décide depuis l’Elysée vers l’Afrique est pour une part du néocolonialisme

Ainsi, pendant des dizaines d’années, Foccart, intronisé par de Gaulle, régna en Afrique francophone à la limite de la loi et carrément hors la loi, à travers d’anciens réseaux de résistants et de mercenaires pour installer à la tête des Etats, grâce au trucage des élections, des tyrans corrompus, dévoués aux directives de l’Elysée.

A tout moment, par voie aérienne peuvent être déposés ou rapatriés discrètement des agents français ou du matériel, de même que dans des Services stratégiques africains, on peut rencontrer un conseiller aux fonctions incertaines veillant à la bonne application de la politique décidée à l’Elysée.

Mentionnons pour mémoire les centaines de valises à billets transitant de l’Afrique francophone vers la métropole, notamment à l’occasion du financement des campagnes électorales…

Du reste, le réflexe africain de se comporter comme exécutant des directives de l’ancien colon est établi depuis tant de générations qu’il continue de s’appliquer sans guère faire sourciller.

Toutefois l’émergence de la Chine vient limiter progressivement l’emprise française.

L’intervention des ONG procède de cette mouvance

C’est dans cette même mouvance que s’est constitué le corps des Associations de développement au Sud, très diverses, dites ONG. En effet, elles interviennent comme en pays conquis pour réaliser leurs projets en recevant des fonds publics, notamment du Département ou de la Région. Jalouses de leur autonomie et, au départ, souvent démunies de professionnalisme, elles font habituellement ce qu’elles veulent, où elles veulent, quand elles veulent. Redoutant la sévérité du contrat commercial classique, elles se sont arrangées pour percevoir les subventions lorsqu’elles sont reçues à un examen de passage dont le questionnement, suivant un modèle standard, omet des données importantes tandis qu’il s’encombre d’autres données surtout pour la seule convenance de l’examinateur. 

Nous sommes tellement habitués à pratiquer cette méthode interventionniste que nous nous trouvons effarés de constater qu’elle découle d’une mouvance typiquement néocoloniale…

En revanche, cette absence d’organisation économique, à partir de nos partenaires africains, a permis que toutes sortes d’expériences se réalisent et parmi elles certaines sont remarquables, telles celles qui découlent de la collaboration entre les Associations française LACIM et malienne GAE-Sahel.

Dans les jumelages des villages de France avec ceux du Mali, LACIM apporte les dons de ses adhérents et ses compétences d’analyse et GAE-Sahel fournit la formation par ses ingénieurs agro pour la fabrication et l’utilisation de l’engrais naturel, avec du petit matériel et des semences sélectionnées et l’enseignement d’une culture antiérosive ainsi que les relevés détaillés de données ; dès lors, les récoltes peuvent jusqu’à tripler ainsi que les revenus et l’acquisition d’équipements par les villageois devient enfin possible !

Comment organiser le développement à partir de l’Afrique ?

Il est clair que c’est surtout encore depuis la France que la grande majorité des initiatives sont menées.

Ne serait-il pas temps que ces actions de développement soient conduites à partir de responsables maliens pour l’application d’une stratégie et de programmes maliens, même en collaboration avec des homologues français ?

L’intelligence est partout répandue, en France comme au Mali, en ville comme dans les villages.

N’avons-nous pas à nous défaire d’étiquettes apposées sur les autres si l’on veut changer de mentalité ? Voici l’une de mes aventures étonnante.

J'étais au Niger (1984) pour la mise au point d'un système de maintenance de pompes à pied. J'accompagnais un technicien qui réalisait l'entretien de ces pompes. Arrivé devant la pompe d'un village, je lui demande s'il peut, en démontant et remontant l'installation, expliquer aux villageois présents le fonctionnement de la pompe et indiquer le nom des pièces à vérifier ou à changer.

Il s'esclaffe: «Mais, les paysans ne savent rien et ne comprennent rien; ils sont bêtes et ne savent même pas lire!» J'insiste et il fait une démonstration entrecoupée de moqueries et en employant des termes techniques spécifiques. Quand il demande si quelqu'un veut refaire la démonstration, personne, évidemment, ne bronche. «Je vous ai bien prévenu», me dit-il. 

Je le prends à l'écart: «tu m'as dit qu'on ne peut rien tirer de ces paysans; peux-tu oublier ça? Ni toi, ni moi, nous ne savons ce qu'ils pensent. 

Est-ce que tu pourrais te donner envie de leur apprendre ce que tu sais sur l'entretien de cette pompe, qu'ils arrivent à bien comprendre tous les mots que tu vas leur dire, comme si tu expliquais à un copain que tu aimes bien, pour qu'il réussisse très bien l'opération?» Le mécanicien est devenu grave; il ne dit rien pendant un moment, puis: «je ne sais pas...Je n'ai jamais fait ça...Je veux bien essayer; je ne sais pas si j'y arriverai.» Je lui mets ma main sur l’épaule : «Je crois que tu peux réussir». 

Le mécanicien retourne près du groupe; les villageois essaient de plaisanter; mais il attire leur attention sur ce qu'il fait. 

Le groupe devient silencieux et suit toute la démonstration attentivement. A la fin, il pose la question: «qui veut faire la démonstration?» Après un temps de silence, l'un des hommes s'avance et franchit successivement toutes les étapes de l'opération en désignant le nom des pièces. Le mécanicien est stupéfait: «je ne les aurais jamais cru capables de ça!» 

- «Maintenant, demande aux femmes.» - «Quoi? Mais ça, c'est impossible!» - «Si elles ne répondent pas, tu recommenceras pour elles la démonstration. Mais il faut que les hommes s'écartent pour qu'elles puissent bien voir; dès qu'il y a une mécanique, les hommes sont toujours devant.» 

Le mécanicien retourne et interpelle les femmes; tout le groupe s'esclaffe, y compris les femmes. Alors, tandis que les femmes l'entourent, patiemment, il reprend sa démonstration puis les interroge à nouveau. Après un court silence, l'une des plus âgées se détache et fait la démonstration sans accroc jusqu'à la fin, à la stupéfaction de tous.

Que d'économies à réaliser, lorsque l'intelligence des villageois (ou d’autres) est reconnue!

Il s’agit d’aller à la rencontre de ce qui est le meilleur chez l’autre, comme avec le technicien des pompes ; alors, progressivement les mentalités pourront évoluer et enfin les changements intervenir.

Bernard Clamagirand

� Tel que matériel agricole (charrue, semoir, multiculteur, outils à main, décortiqueuse, batteuse,…), charrette, vélo, remorque pour piéton, mais aussi : presse à canne à sucre pour confiturerie, éléments d’étuve et séchoir solaire,  broyeur de céréales, centrifugeuse d’extraction d’huile, matériel pour savonnerie, pour produits de beauté, pour jus de fruits, distillateur d’huiles essentielles, équipements de salle de classe, de dispensaire, de maternité, équipement d’atelier de réparation, dont groupe électrogène et outils électrifiés importés, …
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